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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

 

Cher(e)s ami(e)s 

 

Les vacances se profilent, la chaleur réduit un peu les 

sorties, mais les cyclotes et cyclos motivés pourront toujours 

continuer à rouler tous les mercredis et samedis à 7h30 au 

départ du boulevard Jean-Jaurès ou, selon l’initiative de 

chacun (e), via les groupes de communication.  

 

Ce printemps a été marqué par le succès de notre 

séjour dans la Drôme où nous étions une quarantaine. Merci 

à Michel Oheix pour son organisation et vivement le prochain 

séjour de l’Ascension qui vous sera proposé à la rentrée de 

septembre.  

 

Notre premier rendez-vous important de la rentrée est le 27 août avec la 

concentration du Mas de la Barque et sa belle montée organisé par le club de Saint-Hilaire. 

C’est un peu dur, mais très beau, et j’espère que nous nous retrouverons nombreux ! 

 

Suivra le Forum des Associations le 9 septembre et j’espère que la mairie nous aura 

entendus et nous fournira un emplacement plus convenable que celui de l’année dernière. 

Merci à tous les bénévoles qui animeront le stand toute la journée, car ce Forum a toujours 

amené de nombreux adhérents au G.C.N. au fil des ans. 

 

L’organisation de notre randonnée Garrigues - Mont-Bouquet arrive dans sa dernière 

ligne droite, le dossier administratif sera finalisé début juillet et vous allez être sollicités par 

les différents responsables dès début septembre pour que tous les postes de travail soient 

pourvus. Bonne occasion de prouver votre attachement au Groupe Cyclo Nîmois en prenant 

sur une journée de vos loisirs vélos pour la consacrer à la vie du club. 

 

Merci d’avance pour votre engagement à tous et à toutes qui, j’en suis convaincu, 

permettra le succès de cette première édition officielle. 

 

Bonnes vacances à tous et à toutes. 

 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du GCN 

 

 



LA VIE DU CLUB 
 
Le Groupe Cyclo Nîmois a bien bouclé le printemps 2023 avec l’arrivée de deux nouveaux 

adhérents. Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons pouvoir partager de nombreux kilomètres 

en leur compagnie.  

  

 
 

 
Thierry Carrat Alice Jean  

 

     

 

LES MOULINS DE JONQUIERES 
 

"""Vous avez dit "Grand-Plateau de 36 et Pignon de 10, sur Axe Carré" ???"""  
 

Après un café bien chaud accompagné d'une (ou 2 !) tranche(s) de cake avec du 

chocolat, p'tit déj préparé par Michel Oheix (merci à 
lui) lors de la matinée « Moulin » organisée par le 

club, nous avons pu pénétrer dans le cœur du Moulin-

à-Vent (XVII°) de Jonquières-Saint-Vincent. 
 

Guidés par Madame Joséphine Gérard, nous 

avons découvert la machinerie, mécanisme par 

engrenages en bois entraînant la meule en calcaire de 
Tavel (tournante 1.6T, sur meule fixe 1.9T). - Le 

"Grand Plateau de 36" ;), vertical, en bois de chêne et 

frêne, ou "Rouet", fait 2m de diamètre et comporte 36 
dents ou "alluchons". - Le "Pignon de 10" ;), ou 

"Lanterne", verticale, 50 cm de diam., avec 10 "fuseaux" en bois dur (iroko). Graisse verte 

"tous les 500km" ;). - "Pédalier à Axe carré" ;), l'Axe du Grand-Plateau, entre ailes et 

Rouet : en chêne, de 40 cm x 40 cm ! "Freinage (dans les descentes" ;) par levier 
actionnant une mâchoire (bois et tôle) venant serrer l'extérieur de la couronne du Rouet 

(aussi recouverte de tôle). 
Charles Boyer de Bouillanne. Photo de Corinne Noël. 

 

Lo molin de Sant-Vincenç 
 
Es pas que fugue grand, mai l’aime 

Lo molin monte sièu nascut, 

Dins lo vonvonet deis essames 
Mai que dins lo bruch deis escuts ! 

 

Il n’est pas très grand, mais je l’aime 

Le moulin où je naquis, 
Dans le bourdonnement des essaims 

Plus que dans le tintement des écus ! 

Clovis Hugues.          Envoi d’Alain Lloria 



MAI A VÉLO DANS LE GARD 
 

 Promouvoir la mixité des modes de transport et les mobilités douces est devenu un 
axe incontournable dans le développement durable de notre écométropole de Nîmes », 

avaient rappelé Franck Proust, président de Nîmes Métropole, et Antoine Marcos, membre 

du Bureau communautaire délégué aux mobilités douces urbaines et rurales,  

C’est dans ce cadre que la Collectivité a choisi de promouvoir l’opération nationale 
« Mai à vélo » et d’encourager ainsi les initiatives locales portées par divers acteurs du 

territoire : collectivités, entreprises, associations vélo, établissements scolaires… 

 
Le Groupe 

Cyclo Nîmois a 

tenu à participer à 
cette opération en 

se rendant dans 

les villages, un par 

semaine, prêts à 
nous accueillir en 

nous offrant un 

ravitaillement 
sympathique. 

A noter que 

les intempéries ont 
amené l’annulation 

du rendez-vous de 

Saint-Gilles. 

 
 

 

 
 

 

 
 

Accueil de Bernis, en présence du maire M. Granchi, à gauche sur la photo du haut. 



 

 
FONS-OUTRE-GARDON 
 

 
LEDENON 

 

Merci à toutes celles et ceux qui sont allés représenter notre club. 
 



VELOCIO. 
Le fondateur du Cyclotourisme. 

 
En prélude au centenaire de la FFCT, qui débutera à 

la fin de cette année, le Codep 341 s’est appuyé sur cette 

opportunité pour rendre hommage à l’un de ceux qui ont 

marqué l’histoire du cyclotourisme, Paul de Vivie dit Vélocio. 
Précurseur et concepteur du cyclotourisme en France, cet 

immense monsieur est une référence que beaucoup ont tenu à 

honorer. Et en Occitanie, c’est dans l’Hérault, au col de Pierre-
Plantée au-dessus de la cité thermale de Lamalou-les-Bains, 

qu’un premier hommage a été scellé dans la pierre en 1952 

par le Club des Cheminots de Béziers. Prélude à une 

concentration annuelle où on venait de loin pour ce rendez-
vous du 1er mai. Hélas, en 2021, le club de l’ASCB s’est mis en 

sommeil. 

 
Le Codep 34 n’a pas voulu laisser disparaître cette tradition, mieux il a tenu à la faire 

fructifier car, plus qu’un hommage à Vélocio, c’était aussi un témoignage à leurs 

prédécesseurs qu’il fallait assumer. Ainsi est née 
l’idée d’une nouvelle stèle pour un nouveau départ. 

 

Venait alors l’inauguration de la stèle en 

forme de V, comme Vélocio, en présence de 
Dominique Lamouller vice-président de la FFCT, 

des membres du Coreg Occitanie et du Codep 34, 

des élus et personnalités locales. Désormais, la 
stèle a rejoint la plaque scellée dans la roche, le 

passage du flambeau a bien fonctionné, Vélocio 

sera toujours honoré au col de Pierre-Plantée et 
le Codep 34 a relayé les anciens de l’ASCB. 

 

(D’après un reportage paru dans la revue 

Cyclotourisme de mai 2023). 
 

Les 7 commandements de Vélocio… toujours d’actualité.: 
 

1. Haltes rares et courtes, afin de ne pas laisser tomber la pression. 

2. Repas légers et fréquents : manger avant d'avoir faim, boire avant d'avoir soif. 

3. Ne jamais aller jusqu'à la fatigue anormale qui se traduit par le manque d'appétit et de 

sommeil. 

4. Se couvrir avant d'avoir froid, se découvrir avant d'avoir chaud et ne pas craindre 

d'exposer l'épiderme au soleil, à l'air, à l'eau. 

5. Rayer de l'alimentation, au moins en cours de route, le vin, la viande et le tabac. 

6. Ne jamais forcer, rester en dedans de ses moyens, surtout pendant les premières heures où 

l'on est tenté de se dépenser trop parce qu'on se sent plein de forces. 

7. Ne jamais pédaler par amour-propre. 

 

 « La bicyclette n'est pas seulement un outil de locomotion ; elle devient encore un 

moyen d'émancipation, une arme de délivrance. Elle libère l'esprit et le corps des 

inquiétudes morales, des infirmités physiques que l'existence moderne, développe et 
entretient au grand détriment de la santé. ». Vélocio 1903. 

 
1 CODEP : Comité Départemental – COREG : Comité Régional 



SEJOUR DE L’ASCENSION 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

Saint-Antoine-L’Abbaye 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
Château de Collonges-Saint-Donat 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

Préparation des balades… 
 

 



 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
Sur les routes de la Drôme 

 

 
Une petite pause. 

Photos Philippe Pomiès 

 
Exceptées les photos de Philippe Pomiès, que nous remercions, le Crococycle reste sur sa faim 

en ce qui concerne sinon un article, mais au moins un compte-rendu pour raconter ce que fut ce 
séjour organisé par notre club. Dommage ! Il ne saura donc pas s’il fut réussi ou pas… ! 

 
Il reste les statistiques qui, à défaut d’être poétiques, sont précises. 46 participants dont un 

camping cariste (Alain Lecuvier) et 19 hommes et 27 femmes pour un séjour de 4 jours en pension 
complète (du mercredi 17 mai soir au dimanche 21 mai midi) pour un coût global par personne de 
270€. Sans oublier le maître d’œuvre de cette organisation, Michel Oheix, que tout le monde peut 
remercier. 

Michel Jonquet  



LES PORTE-VÉLOS 
Le grand choix… 

 
Pour un week-end ou plusieurs semaines, certains font le choix d'emporter leur vélo 

avec eux. Mais comment les transporter en voiture ? Outil indispensable pour vos 

prochaines sorties deux-roues, le porte-vélos pour voiture est une option à laquelle vous 
devriez penser. Il en existe plusieurs types pour une utilisation 

fréquente ou occasionnelle et pour tous les formats de deux-

roues : électrique, véloroute ou VTT. 

 
Le plus économe 

Pour transporter de 1 à 3 vélos, vous pouvez choisir un 

porte-vélos sur hayon. Fixé au coffre de la voiture par des 
sangles, il est fréquemment choisi, car son coût est abordable et 

son installation ne présente aucune difficulté. Grâce à une 

molette, vous ajusterez sa hauteur pour ne pas cacher les feux 
arrière. 

 

Le plus accessible 

Deuxième type de porte-vélos : sur barres de 
toit. Mais attention tout de même sur le terme 

« accessibilité ». Si l'accès au coffre devient plus 

simple, vous devrez vous assurer que des barres 
peuvent être installées sur le toit de votre véhicule et 

que la hauteur respecte la réglementation en 

vigueur. En France, si aucune limite en hauteur n'est 

prévue, le porte-vélos sur toit ne doit pas dépasser la 
limite du capot avant. De plus, certaines stations de 

péage n'ont pas de voie pour des véhicules dont la hauteur est supérieure à deux mètres. 

Vous pourrez embarquer jusqu'à quatre vélos selon les modèles utilisés. 
 

Le plus grand 

Dernier modèle pour partir en vacances 
sereinement en famille, le porte-vélos de type attelage 

permet un chargement de cinq vélos. Facile à installer, il 

est prévu de le placer sur une boule d'attelage, fixe ou 

amovible à l'arrière du véhicule. Une plateforme est par 
la suite fixée pour accueillir les vélos. Cependant, il 

faudra rendre votre plaque d'immatriculation et 

vos feux visibles. Des systèmes sont prévus pour 
installer une barre lumineuse à la plateforme ainsi 

qu'une troisième plaque d'immatriculation (en plus de 

celle à l'avant et à l'arrière, cachée par l'attelage). 
 

Et pour un vélo électrique, comment ça marche ? 

Si l'ensemble des porte-vélos supporte tous les types de deux-roues, il faut rester 

vigilant par rapport aux vélos urbains et VTT électriques, généralement plus lourds que les 
vélos musculaires. Dans un premier temps, privilégier les porte-vélos de type attelage, plus 

robustes, surtout si vous devez transporter plusieurs vélos électriques. Puis, il est 

recommandé de se référer aux indications du constructeur. Si le mention « vélo 
électrique » n'est pas précisée, regardez le poids total supporté par le porte-vélos, afin de 

vérifier la faisabilité du transport. 

Nicolas Hallauer 

 

https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/syncros-le-bikepacking-pour-un-voyage-leger-CNT0000022avE3.html
https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/syncros-le-bikepacking-pour-un-voyage-leger-CNT0000022avE3.html
https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/et-si-vous-pensiez-au-cyclotourisme-pour-profiter-de-vacances-sportives-en-pleine-nature-CNT0000023hR8z.html
https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/et-si-vous-pensiez-au-cyclotourisme-pour-profiter-de-vacances-sportives-en-pleine-nature-CNT0000023hR8z.html


PAS TROP DURE QU’IL DISAIT ! 
Histoire d’un brevet de 200 km 

 
Hier, j’ai vu le courriel de Pascal. Une proposition de se rendre en train à Agde. Puis retour 

à Nîmes en vélo. Cela fait plusieurs fois que je ne suis pas dispo aux sorties proposées par 

Pascal. Demain il fera beau et il a annoncé une rando certes de 200 km, mais pas trop 

dure. Donc, banco pour la balade. 
 

Pour l’instant, mon record est de 130 km, mais là on y passera toute la journée. Et puis 

j’aime beaucoup l’idée de me faire 200 bornes en petit groupe, pour voir si ça passe. Je me 
retrouve donc à la gare de Nîmes ce mardi 18 avril 2023, départ 6h49. Je suis un peu 

patraque car j’ai mal dormi, ressassant le dernier message de Pascal qui précisait que le 

dénivelé ne serait, tout compte fait, pas de 1000m mais de 2000m. De toute façon, je 

n’avais même pas vu qu’il avait annoncé 1000m. Et quand on aime on ne compte pas, 
n’est-ce pas ? 

 

Pascal est au rendez-vous. Avec son vélo à attendre le train, il est dans son élément. 
Surtout qu’il revient de son dernier périple, de 3 semaines en Argentine, à vélo cela va 

sans dire. Alors la promenade d’aujourd’hui, c’est de la rigolade. Pour ce qui me concerne, 

je dois avoir l’air plus inquiet. J’espère avoir pris la bonne tenue, avoir suffisamment de 
ravito et surtout que je tiendrai le coup pour cette première. Pascal avec son grand sourire 

me rassure. Un quart 

d’heure plus tard, on 

récupère Florian à la 
gare de Vergèze. C’est 

un ancien du GCN. Un 

jeune homme de 73 
printemps, 

manifestement au top 

de sa forme. Avec son 
copain Pascal, ils se 

remémorent les 

multiples brevets, 

diagonales ou autres 
friandises qu’ils 

affectionnent tant. Sûr 

que je suis entre de 

bonnes mains… 
 

Nous arrivons à Agde, il est 8h15. Aussitôt, nous enfourchons 

nos montures et Pascal nous guide à travers la ville pour 

rejoindre une piste plus tranquille. Avec ses cartes et ses fiches 
détaillées, on sent qu’il maîtrise son sujet. Première halte à 

Saint-Thibéry, au bout de 30mn, pour admirer le Pont romain. 

Ensuite, direction la première difficulté du jour, une montée vers 
le barrage des Olivettes, commune de Vailhan…, notre vaillance 

est récompensée en haut de la côte par une halte ravito. C’est 

très joli, mais je commence à peiner. Ensuite, nous nous 
approchons des paysages arides et colorés du Lac du Salagou. 

On est heureux sur nos vélos et il fait juste bon. Puis c’est la 

montée vers le Mont Saint-Baudile, le point dur de la matinée. 

Ces petites routes me font penser au Mont Bouquet. Pour 
m’encourager, Pascal annonce que nous pique-niquerons au 

sommet. Il sait trouver les arguments pour m’aider à tenir le 

coup, car ça grimpe vraiment et il commence à faire faim à 
bientôt 14h. 



Pas question de faire la sieste après le pique-nique et nous repartons rapidement. 

Rassasié, je me sens 
mieux et nous 

redescendons vers Saint-

Jean-de-Buèges. J’ai 

même droit à un petit 
détour proposé par Pascal, 

pour me faire découvrir le 

site de la source de la 
Buèges, un endroit 

inattendu, paisible, avec 

une eau cristalline. 
J’aurais bien bivouaqué ici, 

moi ! Le reste du 

parcours, j’ai droit à 

plusieurs petites haltes, le 
temps de remplir une 

gourde ou de manger un biscuit. Mes compagnons d’aventure doivent penser que je vais 

m’écrouler. D’autant plus que ma roue arrière fait des siennes. Dans les descentes, elle fait 
un tel bruit que j’ai l’impression que le métro va me dépasser. Pascal, comme à son 

habitude, me rassure : ce doit être la roue libre ; « essaies de pédaler quand ça couine 

pour voir » …. et son conseil s’avère efficace. Plus de bruit ! sauf lorsque j’ai 
l’outrecuidance de vouloir éviter les coups de pédale en descente.  

 

Au bout d’un certain temps, j’aperçois un panneau de signalisation annonçant Sommières, 

un nom qui m’est familier et qui me rassure. Mais aucun kilométrage annoncé. C’est sûr, 
on est à peine au niveau du Pic Saint Loup. Les paysages sont superbes ; nous sommes au 

milieu d’immenses barres rocheuses. Dans cette ligne droite interminable, je suis bien 

planqué derrière Pascal et Florian, à voir défiler les multiples panneaux qui me narguent en 
m’annonçant sans cesse Sommières… qui n’arrive jamais.  

 

Enfin, c’est l’entrée dans le Gard. Je vais donc survivre ? Florian nous quitte à Sommières 
car il habite Aubord et il a une réunion à 19h ! Il n’est même pas marqué par l’effort. Puis 

Pascal me propose une dernière halte au début de la voie verte à Sommières. 

Habituellement, je n’apprécie pas particulièrement ce tronçon, préférant les petites routes 

de campagne, mais aujourd’hui, je vais le savourer. D’autant plus que sur le conseil avisé 
de Pascal, nous allons faire piano - piano, ce qui va me permettre de récupérer un peu. 

 

Avant de se quitter au niveau du Jean-Jaurès à Nîmes, Pascal me dit que nous avons 
parcouru 195 km, franchi 2262 m de dénivelé, avec une moyenne de plus de 20km/h. Je 

suis très fier de me voir ainsi décerné ce Brevet des mains expertes de Pascal.  

 

J’arrive à la maison à 19h30 avec une 
sensation d’avoir gravi l’Everest. La 

journée a été longue, dure, mais je suis 

Hyper content. Et aussi complètement 
cuit. 

 

Un grand merci à Florian et Pascal qui 
m’ont aidé à battre deux records en 

même temps : distance et dénivelé. Mais 

aussi pour leur bonne compagnie, pour 

avoir pris soin de moi en me protégeant 
du vent tout au long du parcours et en m’attendant lorsque j’avais un coup de mou. 

 

François MILLET - Texte et photos 



BALADE PYRÉNÉENNE 

 
Samedi : départ de Lourdes vers Saint-Pé-de-Bigorre, bien connu des 

cruciverbistes, puis passage au sanctuaire de Lestelle-Bétharram où .je quittais peu après 

la grande route pour prendre la direction d’Asson avec toujours le même raidard lors de la 

traversée du village. Il s'ensuivait une route type montagnes russes dans la vallée d'Ossau, 

je passais par Bruges, atteignais Louvie-Juzon suivi du long faux plat montant jusqu'à 
Laruns (cela faisait quand même 51 km dans mes pattes), pour atteindre le pied de 

l'Aubisque.  

Le début de l'ascension à 7% se fait sans 
grosse difficulté, sauf le grand rondpoint au 

centre d'Eaux-Bonnes qui se mérite vu la pente. 

Ensuite je prenais mon mal en patience jusqu'à 

Gourette où, à la sortie, je me retrouvais dans les 
nuages, et heureux d'avoir des lampes de 

signalisation. Je ne sortais de cette purée de pois 

que quelques hectomètres avant le sommet, où 
un cheval faisait une méridienne au milieu de 

la route.  

 
Que dire de la route en corniche longeant le cirque du Litor, c’est toujours aussi 

beau. Après le passage au col du Soulor, je m’offrais une descente tranquille avant de faire 

ma halte pique-nique près de la fontaine d'Arrens-Marsous. Comme digestif je montais au 

col de Bordères, « seulement » 3 km avec 300 m de dénivelé, puis je basculais sur le 
village d'Estaing avant de prendre la montée vers le lac éponyme. Là j'en ai pris plein les 

yeux. Le plus dur était fait, retour par Soulor, par la petite route menant à Saint-Savin, 

descente raide vers Argelès-Gazost, où il ne me restait que 13 km pour rejoindre Lourdes. 
Un petit circuit de 132 km pour un peu plus de 2500 m. 

 

Dimanche : J'empruntais la voie verte jusqu'à Soulom, où je retrouvais la route des 
gorges du gave de Gavarnie et la circulation motorisée ; long faux plat montant permettant 

de rejoindre Luz-Saint-Sauveur après 35km. J'effectuais la montée du Tourmalet 

tranquillement ne pouvant pas faire autrement, ponctuée d'une pause fontaine à Super-

Bagnères. La pente est 
toujours aussi exigeante, 

mon âge n'arrangeant 

pas les choses, mais le 
paysage des quatre 

derniers kilomètres est 

magnifique. Les derniers 
hectomètres étant les 

plus difficiles, je faisais 

au sommet une petite 

pause casse-croûte, 
avant d'entamer la 

descente, ponctuée du 

pique-nique à Super 
Bagnères. Ensuite les 

grandes lignes droites 

jusqu'à Bagnères, Luz-

Saint-Sauveur, où je 
battais mon record de 

vitesse de l'année à plus de 70 km/h. A Luz-Saint-Sauveur j'entamais la montée de Luz-

Ardiden vers 13h30, c’est à dire en plein cagnard ! Que dire de ma vitesse ? J'effectuais 
les 13 km en 1h45, cela me permettait de profiter des magnifiques lacets des trois derniers 

kilomètres. Au sommet je profitais du paysage et remplissais mes bidons. Retour par la 



même route vers Luz-Saint-Sauveur, les gorges du gave de Gavarnie, la voix verte. 

Heureux de ma journée 132 km pour plus de 2900 m. 
 

Lundi : Je suivais la voie verte que je quittais quelques kilomètres avant Argelès-Gazost 

pour rejoindre Ayros-Arbouix au pied d'Hautacam. Il faisait un peu frais, mais la pente se 

chargeât rapidement de me réchauffer et 
même d'être trempé de sueur ; je 

n'épiloguerai pas sur ma vitesse 

d'ascension, j'arrivais au sommet du col de 
Tramassel (1630 m dont plusieurs 

passages à plus de 10%) et même un peu 

plus haut jusqu’au café--- qui était fermé, 
après 1h50 d'effort. La descente fût plus 

que prudente et je rejoignais Argelès 

Gazost avant d’enchaîner la montée du col 

du Soulor sous plus de 30°C. Heureux 
d'arriver à la fontaine dArrens-Marsous, il 

ne me restait que 8km de pente à 8% de 

moyenne afin d'atteindre le col. Le 
paysage étant plus dégagé que l'avant-veille j'en profitais pour effectuer une petite halte 

roborative. Puis une descente tranquille à Ferrières, où je pique-niquais dans un petit parc. 

Je prenais la direction d'Asson, mais une route sur la droite indiquant la direction de 
Lestelle-Betharrram avec moins de kilomètres, j'optais pour cette solution avant de vite 

déchanter devant une succession de montées à plus de 10%, puis de dévaler par une 

pente raide sur le dernier kilomètre et d'arriver au milieu des sanctuaires de Lestelle-

Bétharram. Il ne me restait qu'à regagner mes pénates après 117 km pour 2750 m de 
dénivelé environ. 

 

Mardi : je décidais d'être moins gourmand. Je partais en direction de Bagnères-de-Bigorre, 
où, en guise d’échauffement, se présentait la côte de Loucrup qui m’offrait un peu plus de 

2 km entre 9 et 10%. Après Montgaillard je me retrouvais sur une route à grande 

circulation jusqu'à 
Bagnères-de-Bigorre et 

cela ne fût pas un 

moment cycliste 

impérissable. 
Heureusement après la 

traversée la circulation 

fût plus fluide avec le 
long faux plat montant 

menant à Sainte-Marie-

de-Campan, où je 

remplissais mes bidons 
et débutais l'ascension 

du Tourmalet. Que 

dire ? Sinon que ce fût 
un grand moment de 

lenteur et de 

transpiration, surtout les 
trois kilomètres à 10% 

avant la Mongie, ainsi que le lourd passage dans la traversée de la station. Ensuite, les 

quatre derniers kilomètres à 9% ne paraissaient plus qu'une formalité. Je ne battais pas 

mon record de vitesse dans la descente vers Luz-Saint-Sauveur, le vent étant contraire. Je 
rejoignais la voie verte à Soulom, où j'effectuais ma pause pique-nique avant de retrouver 

mon hôtel à Lourdes. Je l'avais joué petit bras ce mardi,106 km et seulement environ 

200m de dénivelé.      Texte et photos Jacques Bourset 



ALLEMAGNE ET FRANCE, UNE ESCAPADE AU VENTOUX 
 

Monter le Ventoux, c’était le rêve d’Ekkehard, un ami allemand de Dominique avec, 

cerise sur le gâteau, le faire avec des Français. C’est dans cet esprit de collaboration que 

plusieurs d’entre nous se sont proposés pour l’accompagner le 11 mai 2023. Le temps frais 

du mois de mai nous a évité de transpirer en commençant la journée par la route des 

gorges de la Nesque. Un petit vent nous ayant accompagné tout au long du parcours vers 

le Géant de Provence que nous avions choisi de monter par Sault. 

De gauche à droite : Jean-Luc, Jean-Pierre, Jean-Marc, Philippe 1, Ekkehard et Philippe 2. 

 

Mais le périple ne s’est pas fait sans 

surprise. En effet, nous avons croisé une 

manifestation de moutons en faveur de la 

retraite à 20 ans et contre l’abattage 

intensif. A cette occasion, Jean-Pierre a 

recontré son ami le petit Gigot avec 

qui il avait partagé un bout de sa carrière 

professionnelle.  

 

Il a été tellement bouleversé par 

cette rencontre qu’il s’est arrêté, 

accompagné de Jean-Luc, au Chalet Reynard pour fêter cet 

évènement. 

 

 

Au Final c’est Ekkehard, tout heureux de voir son 

rêve réalisé, et trois des mousquetaires, Jean-Marc, 

Philippe et Philippe (non ce n’est pas une erreur) qui ont 

terminé leur escapade au sommet du Ventoux. 

 

Philippe Pomiès 

Texte et photos… sauf la première. 

 

 



LE PETIT CHAT  
 

 Le petit chat n’était pas mort ! Allongé sur la chaussée, blessé, traumatisé par le 
trafic, accablé de chaleur, il miaulait désespérément. Et c’est ce spectacle affligeant que 

Gilbert venait de découvrir à la sortie d’un virage à angle droit. 

 

 Il participait à la Semaine Fédérale de Niort-Chauray et la terminait tranquillement 
en ce samedi après-midi pour mieux savourer son dernier jour de pédalage. A ce moment-

là, à une petite heure de l’arrivée, il venait d’apercevoir le minet. C’était incroyable qu’il 

soit encore en vie ! La départementale, sans être un grand axe de circulation, supportait un 
flot régulier de véhicules et Gilbert se demanda par quel miracle la pauvre bête n’avait pas 

encore été écrabouillée.  

 
 Immédiatement il s’arrêta et, après avoir posé son vélo sur le sol, enleva puis 

emporta la petite bête dans ses bras, précautionneusement, comme s’il berçait un enfant. 

Il fit quelques mètres et la 

déposa sur l’herbe, à l’ombre 
du haut-mur d’une ferme 

solidement plantée à ce 

carrefour. Le petit chat 
était blanc et gris avec 

quelques taches rousses ; à 

première vue un chat de 
gouttière de pure race, né de 

la rencontre d’une mère 

volage et d’un père de 

hasard. Gilbert, après avoir 
palpé lentement tout le 

corps de l’animal, présuma 

qu’il souffrait d’une fracture 
sans savoir si c’était la 

cuisse ou le bassin qui était 

touché. Mais ces gestes de 

tendresse avaient au moins calmé le félin qui ne gémissait plus. 
 

 Toutefois, après un court silence, le petit chat se remit à miauler, plus faiblement 

cette fois. Gilbert, d’abord déconcerté, se remit à caresser l’animal, sans pour autant 
apaiser cette fois sa détresse. Il pensa alors que le blessé avait peut-être soif. Il essaya de 

transformer le creux de sa main en bassinet, mais l’opération se révéla peu commode ; il 

dévissa alors son bidon, retourna le couvercle et le remplit pour le mettre au niveau de son 
patient. C’était la bonne idée et le chaton se mit à laper goulûment dans le récipient 

improvisé que le cyclo complétait régulièrement. 

 

 « Le minet a bu un demi-bidon. », m’a raconté Gilbert C….., retrouvé plus tard à 
Niort, « Il était sans doute desséché, tant par le choc avec une voiture, que par la chaleur 

et l’émotion. 

 
 Quand il fut abreuvé, j’ai sonné vainement à la porte de la ferme devant laquelle 

j’avais posé le blessé. Ensuite, il m’a bien fallu rentrer, ne pouvant rien faire de plus dans 

l’immédiat pour l’aider. Mais demain matin, je compte bien retourner à cette maison en 
voiture, et si le petit chat est toujours là, je le ramène et je l’adopte. ». 

 

 Je rentrais à Nîmes le lendemain et je n’ai jamais revu Gilbert, mais j’ai toujours 

espéré que, comme dans toutes les belles histoires, c’était une histoire qui finissait bien. 
 

Michel Jonquet  



PREMIERE CYCLO-CAMPING 2023 
 

Philippe Moisy a eu l'excellente idée de lancer la saison Cyclo-camping 2023 pour 
effectuer une boucle Nîmes - Nîmes de quatre jours avec une première étape dans le 

camping du Figaret (très agréable camping familial) à Saint-Hyppolite-du-Fort, une 

deuxième journée avec étape à Brissac dans l'Hérault, puis à Saint-Mathieu-de-Tréviers 
pour câliner le Pic Saint-Loup avant de revenir sur Nîmes le lundi 19 juin.  

 

Pour cette balade il y avait une participation à la carte pour accompagner Philippe 

Moisy et Alain Lecuvier pour les quatre jours ; Michel Oheix les accompagna le vendredi et 
le samedi, Françoise Oheix les rejoignit le vendredi soir avec tout le matériel pour un repas 

confortable (avant de participer à la balade vélo du samedi), enfin Marinette Moisy qui a 

rejoint Philippe le samedi soir à Brissac. 

Alain Lecuvier – Michel Oheix -Philippe Moisy 
Photo Françoise Oheix 

 

Le temps était parfait, les routes plus belles les unes que les 

autres, l'ambiance réglée au beau fixe, bref la saison cyclo-camping 

a bien démarré !  
 

Pour Info : la voie verte de Saint-Hyppolite-du-Fort à Sumène 

n'est pas officiellement ouverte mais est déjà utilisée et utilisable 
(goudronnée mais sans panneaux etc..) : une belle idée de 

promenade pour cet été... 

 
PS Une photo d’un plateau carré… non utilisé par nos amis 

car durant trois jours tout tourna rond… 

 

 



TUNNEL POUR CYCLISTES 
 

C'est désormais officiel ! Le plus long tunnel vélos et piétons du monde a vu le jour à 

Bergen, en Norvège, le 15 avril 2023. D'une longueur de 2,9 km, il traverse la montagne 
de Løvstakken au sud-ouest de la ville et relie deux quartiers résidentiels. Un projet fou, 

qui aura coûté plus de 7 millions d'euros, mais financé par la municipalité et soutenu en 

partie par l'État. L'objectif est de favoriser la pratique des mobilités douces et réduire ainsi 
la pollution et la circulation des voitures, dans la deuxième ville du pays (environ 250 000 

habitants). 

 
Grâce à ce tunnel, les piétons et vélos pourront relier le centre de Bergen au quartier 

résidentiel de Fyllingsdalen. Un gain de temps non négligeable quand on sait qu'il fallait 40 

minutes pour effectuer le trajet avant la création de ce tunnel. Aujourd'hui, il faut 25 

minutes à vélo pour traverser les 7,8 km de l'itinéraire total. Ouvert tous les jours de 5h30 
à 23h30, le tunnel est à la base une issue de secours pour le métro. Parallèle à cette ligne, 

ce tunnel a été aménagé avec des aires de repos, un système de caméras pour sécuriser le 

lieu ainsi que des téléphones d'urgence tous les 250 mètres. 

 

Une voie d'une largeur de 2,5 m pour les piétons et de 3,5 m pour les vélos est 
visible, accompagnée d'un éclairage dynamique pour avertir lorsqu'un vélo emprunte le 

tunnel. Ce lieu abrité permettra aux habitants de se balader en évitant la pluie, présente 

quasi toute l'année. 

ET COTÉ FRANÇAIS ? 

Avant Bergen, la France comptait dans ses rangs les plus longs tunnels vélos 
d'Europe. On pense dans un premier temps au Tunnel du Bois Clair en Bourgogne Franche-

Comté. Situé sur la voie verte en reliant Cluny à Mâcon, ce tunnel d'une longueur de 1,6 

km abrite des espèces protégées2. C'est pourquoi il ouvre de mi-avril à fin septembre, 

selon les périodes d'hibernation. Autre tunnel plus au sud et plus long, celui de La Croix-
Rousse à Lyon. 1,8 km emprunté par de nombreux cyclistes et piétons chaque jour. 

Actuellement en travaux, il ouvrira à nouveau ses portes à partir du 6 mai 2023 ! 

Nicolas Hallauer 

 
2 Si c’est le tunnel que j’ai découvert lors d’un voyage cyclo en Bourgogne, je confirme qu’il n’est pas ouvert toute 

l’année, il est parfois interdit à la circulation pour que les chauves-souris puissent se reproduire en paix (NDLR). 



RANDONNEE DE SAINT-JEAN-DU-GARD 1ER MAI 2023 
 

La randonnée en compagnie d'Agnès a été très agréable. Lors de l'inscription nous 
avons rencontré Annie et Jean-Pierre qui faisaient le moyen parcours. Nous débutions la 

randonnée vers 8h30 en empruntant la départementale en direction de Saint-André-de-

Valborgne, route tranquille à cette heure matinale avec 
la fraîcheur accentuée par un vent de face.  

Finalement nous étions contents d'entamer la 

montée vers Saint-Roman-de-Tousque car, grâce aux 

virages de la route nous souffrions moins d'Eole. Ensuite 
le long faux plat montant jusqu'au Pompidou a été pris à 

un rythme tranquille. Bref arrêt, en bord de route afin 

d'honorer le lieu où l'un de nos membres avait effectué 
une sieste urgente et mémorable, pendant que nous 

discutions Agnès et moi avec son petit-fils (le coupable 

se reconnaîtra...). Nous profitions du ravitaillement au 
Pompidou pour y retrouver plusieurs membres du GCN. 

Dans la descente sur Saint-André-de-Valborgne 

Michel a cassé un rayon ; cela l'a obligé à descendre 

plus tranquillement en compagnie de Françoise.  
Dans la vallée le zef étant favorable et la route en 

faux plat descendant nous avons savouré le paysage 

pour une fin de randonnée parfaite. Nous sommes 
arrivés à Saint-Jean-du-Gard vers 13 h 15 ayant 

parcouru une distance de 69 km avec environ 740 m de 

dénivelé. Je pense qu'il y a eu une dizaine de membres 
du Groupe Cyclo Nîmois présents. 

 

Amicalement 

Jacques Bourset (texte et photo). 

Bonsoir Michel Nous avons bénéficié d'une super journée pour notre randonnée. 236 
cyclos ont roulé dans les cévennes le 1 mai dont 17 du GCN.  

Martine Vigouroux, présidente du club de Saint-Jean-du-Gard 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
Une piste c « hic »clable… 



PLEIN CADRE : YVON LE FOLL 
 

Qui es-tu ? Yvon LE FOLL 

 

Que fais-tu ou faisais-tu dans la vie ? 

Fonctionnaire. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et 

pourquoi ? 

Très jeune, tout seul, dans la cour de la ferme en 

Bretagne avec pas mal de bobos. Le désir de faire des 

escapades comme les adultes.  

 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ? 

Tous les ans dans ma ville natale il y avait une 

tradition liée au cyclisme : « Le petit Tour de France ». Par groupes, maillot, casquette et 

musette en bandoulière, encadré par de vrais cyclistes, un parcours d’environ 6km se 

déroulait en bord de mer. A 10 ans c’est une vraie aventure ! 

 

Depuis quand es-tu membre du Club ? Depuis 2009. 

 

Comment as-tu connu le G.C.N. ? Grâce à un ancien membre du Club. 

 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ? 

L’esprit sportif, l’amitié, la convivialité. 

 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ? Non. 

 

Pourquoi ? 

Car j’ai d’autres activités, de plus les membres du Comité d’Administration du Club 

sont très compétents. Je les admire pour leur sens de l’organisation. 

 

Quel est ton meilleur 

« palmarès » ? 

250km dans la journée 

entre Orange et Barnas (je devais 

récupérer ma vieille 2 CV en 

réparation à Barnas dans 

l’Ardèche. Malheur pour moi elle 

n’était pas prête, alors retour à la 

case départ. Ce fut le meilleur 

« palmarès » de ma carrière 

cycliste. 

 

Ton meilleur souvenir de 

cyclo ? 

En 2021 le trajet Nîmes-

Orléans en 6 jours. Une belle aventure. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ? 

La descente du Ventoux sous une tempête de grêle. 

 



Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ? 

Le col de la Croix de Fer, 

dur-dur ! 

 

Quelle est ton point de chute 

(café ou restaurant) préféré ? 

Choix difficile, il y a tellement 

d’endroits agréables. Je t’en donne 

un : « Le Café du Pont » à Gallician. 

Cuisine camarguaise avec un sympa 

petit rosé. 

 

Quelle est la forme de 

cyclotourisme que tu affectionnes 

le plus ? 

Pour le moment j’aime toutes 

les sorties du Club ainsi que celles du calendrier du Codep. Je ne 

possède pas de « randonneuse » pour le cyclocamping, peut-être 

un jour ? 

 

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

Difficile à dire, pour moi je dirais les Cévennes. 

 

Ton brevet ou ta randonnée préférée ?  

J’adorais la « Randonnée des Châtaignes », organisée 

par le club à Lasalle. 

 

Le brevet, la 

randonnée, le 

voyage que tu 

aimerais faire au 

moins une fois dans ta vie ? 

En Angleterre randonner le long du 

mur d’Hadrien et en Ecosse le mur des 

Antonins. 

 

 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour 

améliorer le sort des cyclistes en ville, à la campagne ? 

La politique des voies cyclables, issue devenue inéluctable, suit son cours. 

C’est une histoire de patience tout en restant vigilant.  

 

Quel est ton avis sur la revue Cyclotourisme ? 

Bien faite, très riche d’informations sur la pratique du Cyclotourisme. Un excellent 

guide touristique. 

 

Et sur le Crococycle ? 

Le Crococycle représente bien la vie du Club. Une mine d’informations : le mot très 

important du président, des articles passionnants que font les routards, des flashs sécurités 

d’Elisabeth, de bons conseils sur la physiologie sportive de Phil, l’atelier mécanique, très 

apprécié, piloté par des bénévoles passionnés, les programmes et surtout la conception du 

journal réalisé par tes soins : quelques histoires de notre patrimoine, teintées parfois 



d’humour, le tout agrémenté de belles photos. Le journal de la vie du Club est un lien 

social. 

 

Quels sont tes autres loisirs ? 

Je pratique la randonnée pédestre dans un Club. Et 

je continue la natation, ma première activité sportive. 

 

Tes principales qualités et tes grands défauts ? 

Par principe je ne suis pas dans le jugement. 

Personne n’est parfait, moi le premier ; je laisse le soin à 

d’autres de s’exprimer. 

 

Quel est l’homme ou la femme que tu admires le 

plus ? 

Pierre Teilhard de Chardin (prêtre jésuite, 

paléontologue, philosophe, théologien, connu pour son 

œuvre le « Phénomène humain »). 

 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ? 

L’intolérance. 

 

Qu’est ce qui te fait rire ? 

Les bonnes histoires de Raymond Devos. 

 

Qu’est ce qui te rend triste ? 

L’avidité et la cupidité face à la misère du monde. 

 

Qu’est ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 

La santé et profiter de la vie tout simplement. 

 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préféré ? Lequel ? (Si plusieurs, se 

limiter un peu). ? 

« Histoire du déclin et de la chute de l’empire romain » 

d’Edward Gibbon (historien et homme politique anglais du 18ème 

siècle). J’aime beaucoup Amin Maalouf de l’Académie française, 

notamment son livre « Samarcande ». Comme acteur j’adorais 

Louis Jouvet : son charisme, sa diction si particulière, son 

regard d’aigle et son rôle de policier dans « Quai des 

Orfèvres ». Je n’ai pas une œuvre d’art préférée car j’aime les 

arts en général. Comme j’ai une vision universaliste du monde 

des arts, il me revient une pensée d’Eugène Ionesco « L’œuvre 

d’art n’est pas le reflet, l’image du monde ; mais elle est à 

l’image du monde ». 

 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ? 

Je te remercie pour la rédaction du Crococycle représentant bien la vie et la mémoire 

du Groupe Cyclo Nîmois. 

« Le mot donne à la pensée son existence la plus haute et la plus noble » (Baruch 

Spinoza). 

 

Entretien avec Michel Jonquet 

 


